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« Les modalités de la notation des élèves doivent évoluer pour
éviter une notation-sanction à faible valeur pédagogique et
privilégier une évaluation positive, simple et lisible, valorisant les
progrès, encourageant les initiatives et compréhensible par les
familles. »

Loi n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d’orientation et de programmation 
pour la refondation de l’école de la République



Esvaluer : déterminer la valeur, le prix de quelque chose (1366)

Force est de constater que bien souvent, l’évaluation
rend difficilement compte des progrès des élèves et qu’elle
peut être aussi gratifiante que menaçante, voire
dévalorisante. Mais aujourd’hui, cette question est abordée
sous un angle nouveau :
´ On évalue pour faire apprendre.
´ On évalue pour donner de la valeur (notamment en

appréciant les progrès et les acquis des élèves).
´ On évalue dans le respect de la personne.

Nous soutenons donc que l'évaluation doit pouvoir
donner du sens à l'action des enseignants et par ricochet, à
celle des élèves.



Comment évaluer les élèves en EPS ?

1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels

2 – Évaluer des compétences

3 – Évaluer pour faire apprendre

4 – Évaluer pour donner de la valeur

5 – Évaluer dans le respect de la personne

6 – Des outils pour évaluer



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : bref regard historique EPS (1)

L’EPS a été la première discipline obligatoire à l’école (1869), mais la dernière à être évaluée de 
façon obligatoire aux examens (1959).

Les années 1950 : la performance mesurée

1945. Épreuve d’EP facultative au bac (arrêté 
du 21/02/1945)
1959. Épreuve d’EP obligatoire au bac (décret 
du 28/08/1959). Celle-ci porte comporte des 
épreuves de gymnastique, de grimper et 
d’athlétisme et une épreuve au choix 
(athlétisme ou natation). Seuls les points au-
dessus de  la moyenne comptent.

Table de cotation des performances 
sportives Jean Letessier (1957)



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : bref regard historique EPS (2)

Les années 1990 : apprécier ce qui est enseigné
C. Pineau, alors doyen de L’Inspection Générale EPS, marque un
nouveau virage en insistant ce que le fait qu’il convient désormais
d’apprécier ce qui est enseigné.

Les années 1980 : diversification des critères de l’évaluation
1983 (arrêté du 17/6/1983). Introduction de 3 composantes pour
l’évaluation de l’EPS au bac : conduite motrice (50%), participation
et progrès (25%), connaissances (25%). Deux APSA choisies dans six
domaines (athlétisme, natation ou gymnastique obligatoire) sont
évaluées.

C. Pineau. Les épreuves d’EPS aux examens de 
l’Education Nationale, Revue EPS n°237, 1992



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : bref regard historique EPS (3)

Les années 2010 : une évaluation « positive, simple et lisible, valorisant les 
progrès et la réussite de tous » (loi 2013)

La loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’école
de la république (8/7/2013) fait basculer l’évaluation d’une appréciation
des manques à une reconnaissance des acquis.
Le Référentiel des compétences professionnelles des métiers du
professorat et de l’éducation (arrêté du 1/7/2013) requiert de : « Éviter
toute forme de dévalorisation à l'égard des élèves (…) Construire et utiliser
des outils permettant l'évaluation des besoins, des progrès et du degré
d'acquisition des savoirs et des compétences (…) Faire comprendre aux
élèves les principes de l'évaluation afin de développer leurs capacités
d'auto-évaluation ».

Les années 2000 : évaluer des compétences
L’arrêté du 9/4/2002 cible l’évaluation sur le concept de compétence attendues (dans 3 APSA).
La mise en place d’un référentiel national qui s’appuie sur une liste de 26 APSA, précise les
conditions, les critères et les repères de notation. Des formes de pratique scolaire apparaissent
(pentabond, 3 x 500 m, basket en 4 c. 4…).



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : « les » évaluations

« Évaluer signifie confronter un ensemble d'informations à un ensemble de critères, en vue
de prendre une décision » (J-M De Ketele, M. Postic. Observer les situations éducatives, 1988)

Les fonctions de l’évaluationDiagnostique
- Renseigne le professeur sur
le niveau de ses élèves au
regard d’un niveau de
compétence visé.
- Fait prendre conscience à
l’élève de son niveau, voire
de ses problèmes.

Formative
Régule l’action de
l’enseignant en cours de
cycle grâce à un feed-back
sur son action qui lui permet
alors d’adapter son dispositif
d’enseignement.

Formatrice
Aide l’apprentissage de
l’élève grâce à un
environnement didactique
qui lui permet de réguler ses
actions.

Sommative
- Certifie, ou non, l’atteinte
d’un niveau de
compétence.

Évaluation ¹ Notation. L’évaluation consiste à positionner l’apprenant
sur une échelle de niveau, sans forcément lui attribuer une note (notation). 



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation, compétence professionnelle

Référentiel des compétences professionnelles et des métiers du 
professorat et de l'éducation

(Arrêté du 1er juillet 2013)

…la mission première de l'École (…) est d'instruire et d'éduquer afin de
conduire l'ensemble des élèves à la réussite scolaire

P 5. Évaluer les progrès et les acquisitions des élèves
- En situation d'apprentissage, repérer les difficultés des élèves afin
mieux assurer la progression des apprentissages.
- Construire et utiliser des outils permettant l'évaluation des besoins,
des progrès et du degré d'acquisition des savoirs et des compétences.
- Analyser les réussites et les erreurs, concevoir et mettre en œuvre des
activités de remédiation et de consolidation des acquis.
- Faire comprendre aux élèves les principes de l'évaluation afin de
développer leurs capacités d'auto-évaluation.
- Communiquer aux élèves et aux parents les résultats attendus au
regard des objectifs et des repères contenus dans les programmes.
- Inscrire l'évaluation des progrès et des acquis des élèves dans une
perspective de réussite de leur projet d'orientation.

Le livret scolaire

C’est un outil
accessible en ligne
pour rendre compte
aux parents des acquis
et des progrès de leurs
enfants.
Il regroupe pour
chaque cycle :
- les bilans périodiques
du cycle en cours
(niveau par matière et
appréciation générale)
- les bilans de fin des
cycles
- les attestations déjà
obtenues (PSC1, ASSR,
ASSN).



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (collège)

La loi du 8 juillet 2013 d’orientation et de programmation pour la refondation de l’École de la
République appelle « une évaluation positive, simple et lisible, valorisant les progrès,
encourageant les initiatives et compréhensible par les familles, pour mesurer le degré
d’acquisition des connaissances et des compétences ainsi que la progression de l’élève ».

Évaluation de l’EPS au collège 
(arrêté du 9/11/2015)

Diplôme national du brevet – DNB 
(arrêté du 31/12/2015)

- À l’issue du cycle 3, tous les élèves doivent avoir
atteint le niveau attendu de compétence dans au
moins une activité physique par champ
d’apprentissage.

- À l’issue du cycle 4, la validation des compétences
visées pendant le cycle dans chacun des champs
d’apprentissage contribue à attester la maitrise du
socle commun de connaissances, de compétences
et de culture.



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (collège)

Principes d’évaluation du socle commun en EPS 
(Ressources d’accompagnement. Cycle 4)

- Identifier, suite à un « diagnostic élèves », les éléments signifiants du socle commun qui
seront évalués en EPS au cours du cycle 4
- Établir une correspondance entre les éléments signifiants et les attendus de fin de cycle
- Ordonner les éléments signifiants et les attendus de fin de cycle qui seront travaillés au
cours du cycle 4
- Définir des échelles de positionnement des élèves
- Concevoir des contextes d’évaluation dans les APSA
- Positionner les élèves sur les niveaux de maîtrise des composantes du socle évaluées en EPS

Une 
évaluation 
« soclée »



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (collège)

Règles constitutives des modalités d’évaluation 
Exemple pour le CA 1 (Ressources d’accompagnement)

- L’évaluation des élèves dans les activités du CA 1 se fonde sur une épreuve mesurée en
relation avec un temps et/ou une distance et sur les rôles associés (observateur et/ou juge).

- Elle exige des élèves la formulation d’un projet (individuellement ou collectivement).

- La situation d’évaluation doit permettre de rendre explicites les acquisitions prioritaires : 
• par des indicateurs observables et quantifiables comme le temps, la distance, 
l’amplitude, la fréquence... ;
• par l’analyse de sa prestation et celle des autres à partir de critères d’observation et 
d’outils d’appréciation, externes et internes.

- L’évaluation prend en compte à la fois la performance brute, la performance maîtrisée
(rapportée au projet annoncé de l’élève) et la performance relative (rapportée aux
ressources de l’élève).



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (collège)

Évaluation natation cycle 4 
collège (Académie Créteil, 

Dossier EPS n°87, 2020)



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (lycée général)

Évaluation bac EPS enseignement commun (circulaire 26/9/2019)

- Le candidat est évalué sur trois épreuves relevant de trois champs d'apprentissage différents (deux d'entre
elles au moins s'appuient sur des activités issues de la liste nationale des activités).
- Le référentiel précise les degrés d'acquisition des trois attendus de fin de lycée (AFL) des programmes. Il définit
un seuil de performance national médian (passage du degré 2 au degré 3).
- L’évaluation porte sur les 3 AFL : 12 points sur « S’engager pour produire une performance » (AFL1) et 8 points
sur « S’entraîner » (AFL 2) et « Coopérer, rôles » (AFL 3).

- La commission académique harmonise les notes et valide les protocoles d'évaluation des établissements.

Évaluation EPS lycée (arrêté 17/1/2019) 
L’évaluation des attendus de fin de lycée s’organise à l’issue d’une
séquence d’enseignement suffisamment longue pour permettre les
apprentissages.
Les équipes pédagogiques doivent construire les situations qui
révèlent les AFL du champ d’apprentissage.
L’évaluation des acquisitions en cours de formation comme à l’issue
des séquences d’enseignement permet à l’élève de se situer et
d’apprécier ses acquis. (…) Cela suppose notamment de construire
et de leur faire partager des indicateurs précis qui leur permettent de
repérer leur engagement, en lien avec les attendus de fin de lycée.Bac 2022



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (lycée général)

Référentiel national pour le contrôle en cours de formation. Bac EPS (circulaire 26/9/2019)

Champ d’apprentissage 1

AFL 1 (12 pts). S’engager pour
produire une performance
maximale…

AFL 2 & 3 (8 pts au choix de l’élève)

- AFL 2. S’entraîner pour réaliser une
performance

- AFL 3. Choisir et assumer des rôles
pour un fonctionnement collectif
solidaire



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (bac pro.)

Évaluation EPS bac pro
(Évaluation de l’enseignement de l’EPS, Circulaire 29/12/2020)

Un protocole annuel d'évaluation, composante du projet pédagogique en EPS, est transmis, sous couvert du
chef d'établissement, à la commission académique (…) Obligatoirement porté à la connaissance des élèves,
des apprentis et des familles, (il) doit être clair et explicite pour ceux-ci.

Le contrôle en cours de formation du candidat permet de l'évaluer sur trois activités physiques, sportives et
artistiques (Apsa) qui relèvent de trois champs d'apprentissage.

Pour chaque champ d'apprentissage, une fiche précise les principes d'élaboration de l'épreuve, les critères
d'évaluation, les repères d'évaluation.

La commission nationale d'évaluation de l’EPS assure une régulation des modalités de l'évaluation.

Principes d’évaluation

Deux moments d'évaluation sont prévus :
- l'un à l'occasion d'une situation en fin de séquence. Situation notée sur 12 points, elle porte sur l'évaluation

de 2 attendus.
- et l'autre au fil de la séquence. Situation notée sur 8 points, elle porte sur l’évaluation de 2 AFLP parmi 4

proposés. Avant l’évaluation de fin de séquence, le candidat choisit la répartition des points qu’il souhaite
attribuer pour chacun de ces 2 AFLP (4 et 4 ou 6 et 2 ou 2 et 6).



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (bac pro.)

Repères évaluation
Exemple champ d’apprentissage n°2



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : l’évaluation de l’EPS (CAP)

Évaluation EPS CAP
(circulaire 17/7/2020)

Protocole identique au bac pro. Sauf que le candidat est évalué sur deux APSA.



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : EPS, analyse des notes

L’évaluation d’EPS aux examens du lycée

- Des notes élevées.
- Un écart de notation (qui se réduit d’années en
années) entre les filles et les garçons.
- Une offre pas forcément ouverte :
* sur représentation du champs d’apprentissage 4.
* activités du CA 4 favorables aux garçons et
majoritairement défavorables aux filles qui
obtiennent les moins bonnes notes dans ces
activités.
* activités athlétiques (CA 1) particulièrement
défavorables aux filles de bac pro.
* activités relevant du champ 5 favorables à tous
les publics, quelles que soient les voies.
- Taux d’inaptitude des filles plus de deux fois
supérieur à celui des garçons (très marqué chez les
filles de bac pro.



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : école, analyse des notes

Faut-il en finir avec les notes ? (P. Merle. La vie des idées.fr 2014 )
- Les notes ne mesurent pas de façon précise les compétences des élèves : faible différence

de compétence, mais écart important de note (+ différences de notation entre correcteurs).

- Il existe des biais sociaux de notation : influence du sexe, de l’âge, du niveau scolaire…

- La note n’est pas indispensable à la motivation. Au mieux, elle encourage les bons élèves et
décourage les autres (résignation acquise).

- La note, et donc le classement, exerce un effet négatif sur la qualité de vie scolaire des élèves
(comparaison sociale, anxiété scolaire).

Les effets de la notation en EPS (V. Lentillon, Revue EPS n°372, 2016) 
Une étude menée dans 3 cantons suisses met en relief :
- Les effets néfastes de la notation sur les élèves qui ne réussissent pas.
- Une notation certificative qui favorise l'apprentissage moteur.
- Une absence de note qui valorise l'EPS par le développement de compétences

relationnelles, de plaisir et de goût de l'activité physique.

- La note ne permet pas forcément d’apprendre. Dans l’école française, les élèves ne
travaillent pas pour apprendre, mais pour obtenir une bonne note ou éviter une mauvaise.
Alors que les moteurs de l’apprentissage sont l’intérêt, un projet professionnel, les conseils des
autres…



1 – Histoire, sémantique et points de repères actuels : docimologie

Docimologie : quelques effets liés à la notation

- Effet correcteur : variation des notes selon le correcteur

- Effet Pygmalion (Rosenthal & Jacobson) : prophétie auto-réalisatrice qui provoque une amélioration
des performances d'un sujet, en fonction du degré de croyance en sa réussite.

- Effet de stéréotypie : maintient d’un jugement sur la performance
d’un élève, quelles que soient ses variations effectives.

- Effets d’ordre : correction plus sévères des premières copies

- Effets d’ancrage : surévaluation ou sous-évaluation selon que
la copie se situe immédiatement après une copie jugée mauvaise
ou bonne

- Effets de contamination : les erreurs en début de copie provoquent un a priori défavorable

- Effet de halo : influence des caractéristiques de présentation (graphisme, orthographe…)

- Effet de fatigue ou d'ennui : état du correcteur qui peut engendrer laxisme ou sur-sévérité.



2 – Évaluer des compétences en EPS



2 – Évaluer des compétences en EPS

Compétence = « capacité à mobiliser des ressources (savoirs, mais également savoir-faire ou
savoir-être) devant une tâche ou une situation complexe » (Charte des programmes, 03/04/2014)

En EPS, l’évaluation porte sur l’appréciation d’un niveau de maîtrise de la compétence attendue

La compétence attendue est élaborée par l’équipe pédagogique de chaque
établissement. À partir des attendus de fin de cycle, sont identifiés « ce qu’il y a à
apprendre », ainsi que des « étapes et repères de progression », ces éléments sont alors
synthétisés dans la compétence attendue qui intègre des dimensions motrices,
méthodologiques et sociales.

Badminton. Compétence attendue cycle 4 collège (Ressources accompagnement)
Rechercher, dans le respect du règlement et du fair-play, le gain d’un match en adaptant
son jeu en fonction de son statut dans l’échange, en orientant le jeu en dehors du centre
du terrain et loin de l’adversaire, en exploitant les volants favorables jusqu’au mi-court.
Arbitrer, organiser des rencontres, observer, conseiller et aider un partenaire à apprendre.



2 – Évaluer des compétences en EPS : un triple défi

Défi 1
Évaluer une compétence signifie qu’il faut apprécier la mobilisation des contenus et non les
contenus eux-mêmes. L’épreuve doit donc offrir la possibilité à l’élève de choisir la manière de
mobiliser les éléments lui permettant de faire face à la situation. Ce qui, par conséquences, doit
conduire les professeur à enseigner ce « savoir mobiliser ».

Défi 2
Évaluer une compétence en EPS, c’est prendre en compte au sein d’une même action, des
éléments moteurs (geste…), méthodologiques (projet…) et sociaux (arbitrage…). Ce qui
nécessite de construire une épreuve qui intègre simultanément ces dimensions, de choisir des
critères d’évaluation qui permettent d’apprécier ces différents éléments et de construire des
outils de recueil de données.

Défi 3
Évaluer une compétence en EPS, c’est proposer un enseignement en prise avec les
caractéristiques des élèves à qui l’on s’adresse (en s’affranchissant notamment des aptitudes
naturelles). À noter également que la compétence possède un caractère dynamique (on peut
être, ou ne pas être compétent selon l’adversaire que l’on affronte).



2 – Évaluer des compétences en EPS : la situation complexe

« Une situation est complexe lorsqu’elle combine des éléments que l’élève connaît, maîtrise, et
qu’il a déjà utilisés plusieurs fois, mais de façon séparée, dans un autre ordre ou dans un autre
contexte » (F-M. Gérard, La complexité d’une évaluation des compétences à travers des
situations complexes : nécessités théoriques et exigences de terrain. 2008).

La situation complexe 
- Porte sur un objet 

d’enseignement précis
- Intègre des éléments moteurs, 

méthodologiques et sociaux.
- Place l’élève en situation de 

mobilisation d’éléments qu’il 
maîtrise.

- Doit permettre à chacun de 
réussir au regard de ses 
moyens.

Compétence attendue ½ fond, niveau 1. En coopération avec d’autres élèves, concevoir et mener
un projet d’entraînement et d’échauffement personnalisé menant a ̀ la réalisation d’une performance
maximale lors de l’enchaînement de courses de durées différente à des intensités proches de VMA et
selon une stratégie de course préétablie. Contribuer à la réussite de ses camarades.

Réaliser, en binôme, la plus grande 
distance possible en 21 minutes

Courir en alternant des séquences
de course de 3’ seul ou à deux.
Trois séquences parmi les 7 sont
courues à deux. Un coureur ne
peut pas enchainer plus de 3
séquences à la suite.

B. Marrier, 2014, ac-bordeaux



3 – Évaluer pour faire apprendre



3 – Évaluer pour faire apprendre

L’évaluation est au service des apprentissages si elle est 
déclinée au sein même du processus enseignement / 
apprentissage. Elle revêt alors un caractère 
profondément didactique.

Le lien évaluation – apprentissage 
s’ancre en premier lieu à travers 
l’identification de ce que l’élève va 
devoir apprendre pour réussir 
l’évaluation. 



3 – Évaluer pour faire apprendre : une évaluation inductrice de contenus d’enseignement

Connaissances 
a) Savoir ce que l’on cherche sur le terrain (de la carte au terrain et
non l’inverse).
b) Choisir sur la carte des repères faciles à identifier sur le terrain.
c) Lire lorsque la course est facile.
d) Placer son pouce à l’endroit où l’on se situe (plier la carte si
nécessaire).

Capacités
a) Vérifier régulièrement son itinéraire en utilisant des points d’appui.
b) Profiter des grands croisements pour se repositionner. b) Orienter
sa carte par rapport à des repères plus variés (points, lignes…).
c) Mémoriser son itinéraire d’un poste à l’autre.
d) Contourner un obstacle (étang, forêt dense) sans perdre sa 
direction.

Attitudes
a) Rester lucide dans la réalisation de son projet au regard du temps
et de l’espace.
b) Oser s’engager dans un milieu délimité et moins connu.

Course d'orientation (compétence niveau 2)
Choisir et conduire le déplacement le plus rapide pour
trouver des balises à l’aide d’une carte en utilisant
essentiellement des lignes et des points remarquables,
dans un milieu délimité plus ou moins connu. Gérer les
efforts en adoptant des allures de course optimales en
rapport au milieu et au moment du déplacement.
Respecter les règles de sécurité et l’environnement.

Repères de progression : passer d’un élève en réussite sur les postes 
situés proches des lignes directrices à un élève qui exploite des 
indices plus fins pour quitter les chemins et trouver des postes plus 
difficiles.



3 – Évaluer pour faire apprendre : évaluer en cours d’apprentissage

L’évaluation influence l’activité de 
l’enseignant

L’évaluation formative éclaire
l’enseignant sur ce que les élèves
réalisent dans leurs apprentissages,
ce qui lui permet de (ré)orienter son
enseignement.

L’évaluation influence l’activité de 
l’élève

L’évaluation formatrice vise à ce que
l'apprenant s'approprie les outils
d'évaluation et puisse alors réguler
ses démarches d’apprentissage.



3 – Évaluer pour faire apprendre (en cours d’apprentissage) : l’évaluation formative

« L’évaluation est formative lorsqu’elle conduit à identifier des indices sur les processus
d’apprentissage des élèves afin de prendre des décisions à propos des étapes à venir de
l’instruction » (M. Grangeat, Connaître les principes de l’évaluation formative, 2014). Ce n’est donc
pas une notation, mais une évaluation qui consiste à situer l’élève dans son apprentissage pour
réguler l’enseignement).

…ajustant les contenus d’enseignement : quelles sont les difficultés de
l’élève ? Pourquoi rencontre-t-il ce problème ? Quels contenus lui
proposer ?

…utilisant des régulations différées.
L. Mougenot plaide pour le débat
d’idées comme source de progrès des
élèves (si le climat de classe est positif).

…aménageant ses procédures d’enseignement : modifier la situation
d’apprentissage, augmenter le temps d’apprentissage, rendre le
décalage optimal (L. Allal), modifier les groupes…

Sur la base d’une 
observation et 

d’une 
interprétation des 
prestations de ses 

élèves, 
l’enseignant 
adapte son 

enseignement en :



3 – Évaluer pour faire apprendre (en cours d’apprentissage) : l’évaluation formatrice

L'évaluation formatrice veut amener l’apprenant à s’approprier les outils d’évaluation de son
professeur et à maîtriser les opérations d’anticipation et de planification permettant sa réussite. Il
entre alors dans une démarche de régulation qu’il conduit lui-même.

…s’approprier l’outil d’évaluation et des critères qui le composent.
« En rendant formatrice l’évaluation certificative, on intègre l’évaluation au processus
d’enseignement-apprentissage et l’on fait paradoxalement du contrôle un outil puissant
d’accompagnement du travail des élèves » (J-A Méard, A. Grandchamp. L’engagement
de l'élève en EPS. Les différentes formes d’évaluation, Dossier EPS n°85, 2018).

…mettre en place une auto-évaluation
« Pour qu’un élève se prenne en charge, prenne des décisions, élabore et mette en œuvre
des projets, alors il doit maîtriser d’une certaine façon l’auto-évaluation » (P. Beunard,
L’évaluation : refonder le concept et les pratiques, e-nov n°4, 2013).

…gérer ses erreurs pour réussir
- « Il importe que les erreurs des élèves soient perçues par ces derniers comme étant des
indicateurs nécessaires et positifs d’un engagement dans l’apprentissage » (Amélie
Barranger, Théoriser l’erreur : c’est pratique ! Revue enov EPS n°8, 2015).

Dans la 
perspective que 

l’élève soit 
demandeur de 

savoir et réussisse 
son apprentissage, 
il faut qu’il puisse :



3 – Évaluer pour faire apprendre : les indicateurs de compétence

Les indicateurs de compétence permettent de cibler l’activité des élèves (et des
enseignants) sur les éléments importants de la compétence à construire.

Ces éléments importants, déclinés en termes de « scores
parlants », constituent les objets d’apprentissage.

Ils produisent un effet loupe sur les expériences des élèves.
Le quantitatif (score) permet de renseigner le qualitatif
(apprentissage).

Ils balisent et individualisent le chemin des apprentissages de
chaque élève en le guidant vers les situations les plus
fécondes pour lui.

Ils révèlent les progrès aux apprenants pour les inscrire dans un cercle vertueux de l'effort et
de la persévérance (renforcement du sentiment de compétence et de la motivation).

In fine, ces scores constituent des repères pour s'auto-évaluer, se co-évaluer… et être évalués 
(ils peuvent être traduits en notes).



3 – Évaluer pour faire apprendre : les indicateurs de compétence

Le bingo-basket
(J-L Ubaldi, S. Philippon. Quelle EPS ? Revue EPS n°299, 2003)

Basket 4 c. 4 ; jeu de 4 x 4’. Classe de 4e.  Thème de 
travail : « jouer vite sans perdre la balle ».

Le bingo est un match orienté par le gain de la partie,
mais aussi et surtout par la réussite d'un contrat
collectif
- Bingo 1 : si une équipe a réussi 3 tirs en contre-
attaque
- Bingo 2 : si une équipe n'a effectué qu'une ou deux
pertes,
- Bingo 3 : nombre de paniers réussis (match)

Suite au score obtenu (grande boucle), des activités
d’apprentissage sont alors proposées (petite boucle).

Badminton : gagner ou perdre avec la manière
(N. Mascret, Compétition et compétence. L’utilisation du score 

en badminton. Contre-Pied n°23, 2009)

Classe de 6e avec des élèves qui ont déjà acquis le
service et pour qui l’enseignant cherche à faire
envoyer le volant de manière intentionnelle vers
l’avant ou l’arrière.

Le terrain est découpé en 3 zones : une zone centrale
et deux zones dangereuses (avant et arrière).

Match en 15 points. L’arbitre identifie qui marque et
dans quelle zone.



3 – Évaluer pour faire apprendre : les indicateurs de compétence

Le 12001 en nager long
(R. Fayaubost, M. Beranguier, Enseigner et évaluer les 

compétences, Revue Enseigner l’EPS n°262, 2014)

Niveau 1 : Départ plongé ou dans l’eau, meilleure
performance possible (en longueurs de bassin de 25
m) en 6 minutes avec plus de distance parcourue en
crawl qu’en DC (projet), et avec 4 axes Technico
Tactiques à entrevoir : départ,
Respiration/Equilibration, et coulées.

Demi-fond
(S. Bernard, L. Peyre, W. Roosli. L’évaluation par indicateurs 

de compétence,, Revue Enseigner l’EPS n°269, 2016) 

Niveau 2 : enchaîner 4 courses de durées différentes
(4’30 / 3’ / 3’ et 1’30) à des intensités différentes
(supérieures ou égales à 90 % VMA), avec 3’ de
récupération pour un total de 12’ d’effort.

4 scores : 1) Score plots (nbre de
plots franchis). 2) Score VMA (%
VMA sollicité). 3) Score projet
(respect des projets de course à
0,5 km/h). 4) Score conseils (de 1
à 4 indicateurs : recueil résultat,
communique, conseils…)

Des outils, des moments et des
espaces d’actions et
d’interactions encouragées
offrent des
occasions concrètes de
construire les apprentissages



4 – Évaluer pour donner de la valeur : une question de normes



4 – Évaluer pour donner de la valeur : une question de normes

Si l'on se place dans la perspective selon laquelle évaluer consiste à faire apparaître de
la valeur, à valoriser, alors il faut que chaque élève puisse être en situation de réussir.
C'est ainsi que l'évaluation doit être « créatrice de valeur ».

(A. Levy, Nouvelles revues de psychosociologie n°8, 2009).

« On ne peut pas accepter l’idée qu’au terme d’un
enseignement les performances soient distribuées
systématiquement et aléatoirement autour de la
moyenne » (J-L. Guillaumé, EPS n°250, 1994).

Selon A. Antibi (2003), la proportion de mauvaises notes
serait similaire quel que soit le sujet de l'examen et quel
que soit le correcteur, indépendamment de la qualité
véritable des réponses données.



4 – Évaluer pour donner de la valeur : une évaluation de la maîtrise (1)

Pour passer d’une évaluation basée sur la comparaison sociale à une évaluation basée sur
la maîtrise, les enseignants doivent :

Valoriser les progrès et les acquis
A. Soler (Regards sur l’évaluation, Revue EPS n°301,
2003) plaide pour « que les épreuves soient à la fois
accessibles à tous et inaccessibles d'emblée à
chacun. Cependant, la mise en valeur ne doit pas
déboucher sur une dévalorisation des aptitudes de
départ de chacun ».

Collectif de réflexion sur l'intervention en EPS de l'Académie de Créteil. 
Évaluer et identifier ses progrès en EPS, Revue EPS n°365, 2015

Mettre en adéquation l’apprentissage et l’évaluation
En soulignant la nécessité d’évaluer ce qui avait été enseigné, C. Pineau évoquait dès le début
des années 1990 un nécessaire recentrage de « l'évaluation sur la réalité de l'apprentissage tout en
dissipant du même coup la confusion qui s'était établie entre les objectifs du sport et ceux de l'EP »
(C. Pineau. Évaluation et certification, Revue EPS n°235, 1992).



4 – Évaluer pour donner de la valeur : une évaluation de la maîtrise (2)

Prendre en compte les différences
Dans l’esprit de l’ancien texte du DNB 2012, il faut une « adaptation des contraintes pour que tous
les élèves puissent passer l’épreuve et être notés quel que soit le niveau de la prestation réalisée ».
Cela concerne notamment les filles, souvent moins bien notées en EPS. Concrètement, il est
possible de procéder à des aménagements matériels, réglementaires ou techniques.

Conjuguer équité et égalité
Si l’atteinte des seuils de maîtrise par le plus grand nombre demeure un principe fondateur d’une
évaluation valorisante (équité), il n'est pour autant question de court-circuiter des réalisations
supérieures (égalité). La performance brute ne doit pas disparaitre car la seule prise en compte
de la performance relative peut conduire à des résultats incompréhensibles pour les élèves.

Le défi est de construire une certification contextualisée, personnalisée et équitable où il s'agit de valider 
des étapes plutôt que de classer (identifier ce qui est appris, plutôt que de pointer des manques). 

Donner à l’élève le temps d’apprendre
Pour que l’élève puisse construire, stabiliser et mobiliser son geste, le choix d’un objet
d’enseignement « appropriable » dans l’unité de temps que représente le cycle apparaît comme
un élément central dans la conception de l’évaluation.

« Les aptitudes initiales déterminent le temps d'apprentissage et non pas le niveau terminal » (B. Bloom)



4 – Évaluer pour donner de la valeur : l’auto-référencement

L’évaluation auto-référencée consiste à apprécier une prestation au regard du potentiel
de l’individu. L’idée est de mettre en œuvre des buts communs à tous, mais en prises avec
les capacités individuelles, où chaque élève peut de fait avoir un objectif à sa portée.
C’est de fait une porte ouverte à une EPS du possible où la résignation apprise peut-être
remise en cause.

Devenir champion de soi-même

Relais-vitesse, niveau 1 ; épreuve de course de 12’’
Le but pour chaque équipe est d’atteindre son plot
cible. Celui-ci est déterminé sur la base des distances
parcourues par chaque coureur sur 6’’ départ arrêté
et 6’’ départ lancé. La distance cible sur 12’’ est
obtenue par la transformation des deux temps sur 6’’
en une vitesse en km/h matérialisée par des plots de
couleur différentes placés tous les 3,33 m sur la piste
(chaque espacement représente 1 km/h).

L’écart à la cible révèle le niveau d’atteinte de la
compétence avec la moyenne à - 2 plots et la note
maximale à + 1 plot.

G. Hanula, E. LLobet et J-Y Saulnier. 
Revue Enseigner l’EPS n°267, 2015



5 – Évaluer dans le respect de la personne : le stress de l’évaluation

Le bien être des élèves à l’école et au collège. Education & Formation n°88 (2015)



5 – Évaluer dans le respect de la personne : le stress de l’évaluation

Il est admis depuis longtemps que l'évaluation possède un caractère potentiellement
stressant lié à une peur du résultat, une charge scolaire importante, une relation délicate
avec l'enseignant, un jugement négatif des pairs, la pression des parents...

- Une appréciation positive renforce la volonté de travailler, donne plus d'assurance.

- Une appréciation négative engendre une blessure chez l'élève fragile, une dévalorisation
qui le déstabilise et lui donne une image négative de lui-même et de ses capacités.

Stress de l’évaluation 
scolaire : un nouveau 

regard sur un problème 
ancien (V. Prokofieva . 

Recherches et 
éducation n°18, 2017)

- Le temps limité de l’évaluation et l’ordre de passation des épreuves engendrent du stress.

- Lorsque les élèves maitrisent bien une tâche, l’évaluation engendre moins de stress et ne
conduit pas à une dégradation des performances (voire l’améliore). En revanche, une
épreuve non maitrisée qui est notée engendre davantage de stress et empêche les élèves
d’apprendre à effectuer la tâche requise.

- Il existe un « effet du genre » : les garçons ont un niveau de stress élevé lors des pratiques
(notées ou non notées), alors que les filles sont détendues lors de la tâche non notée et
manifestent une très forte augmentation de stress lors de l’exécution de la tâche notée.

Les impacts de 
l'évaluation scolaire sur 

les élèves (M. Hesse. 
INRP, 2019)

Enquête PISA 
2015

- Dans les pays de l'OCDE l'anxiété liée au travail scolaire touche plus d'un élève sur deux.
- En France, 75% des collégiens dénoncent la peur de la « mauvaise note ». 



5 – Évaluer dans le respect de la personne : une évaluation « libre de peur »

Évaluer la compétence

L'évaluation possède structurellement un impact sur le sentiment de compétence. En
effet, l'évaluation représente pour certains élèves un reflet de leur faiblesse.

Lier apprentissage et évaluation

Il convient donc de préparer l’évaluation en anticipant notamment le protocole
d'évaluation et en clarifiant les acquisitions visées via une mise en projet des élèves.
« L'évaluation n'est plus alors un miroir de son échec, mais un guide de ses apprentissages » (S. Billard
et Y. Legendre. Évaluer pour apprendre avec des publics en difficulté, Revue e- novEPS n°4, 2013).

Construire la confiance

L'évaluation doit donner une image gratifiante de celui à qui elle s’adresse. Elle doit
représenter un cercle vertueux où la réussite favorise la construction de l'estime de soi et
l'affirmation de la confiance en soi.
« Évaluer doit pouvoir constituer un moment où l'élève est en confiance pour favoriser des résultats
en adéquation avec la compétence réellement acquise au cours du cycle » (E. Baudin. Évaluation
sommative et besoin de l'élève, Revue E-nov n°4, 2013).



5 – Évaluer dans le respect de la personne : une évaluation « libre de peur » (outils)

L'évaluation par contrat de confiance (EPCC)

A. Antibi (2014) propose un système d'évaluation basé sur un contrat de
confiance passé entre enseignants et élèves. Dans ce contrat, le contrôle est
révisé collectivement. L'élève est informé que les 4/5 de l'épreuve du contrôle
porteront sur des points d'une liste connue et identifiée. Les points qui posent
problème sont explicités quelques jours avant l'épreuve

La co-évaluation

J. Méard et A. Grandchamp (Les différentes formes d'évaluation. Dossier EPS
n°85, 2018) pensent que la co-évaluation peut impacter positivement
l'engagement des élèves dans la mesure où ils sont dépendants les uns des
autres (donc ont des buts partagés). De plus, l'assimilation des critères serait
meilleure en situation de co-évaluation et d’auto-évaluation qu'en
enseignement frontal.
La co-évaluation prend aussi pour objet de travail la responsabilité elle-même, à
propos d'apprentissages disciplinaires.



5 – Évaluer dans le respect de la personne : une évaluation « libre de peur » (outils)

L'évaluation par capitalisation

- L'évaluation par capitalisation consiste à apprécier et valider les acquis des élèves tout au
long de la séquence d'apprentissage.

- En effet, un élève peut-être compétent sans être performant à chaque action.

- Elle sécurise l'élève dans son parcours puisque chaque point gagné l'est définitivement ; il ne
peut qu'en gagner davantage à force d'entrainement (plaisir de progresser).

Capitaliser ses performances en ½ fond
(T. Mayeko. Revue Enseigner l'EPS n°268, 2016)

Classe de 6e. Course de 20’

Une capitalisation par cumul
- Cumuler à chaque séance les performances individuelles 
des élèves et atteindre une production collective. 

Une capitalisation par record
- Amener l’élève à battre son record personnel et chercher à 
se dépasser sans cesse pour progresser au fil des séances.

Autre exemple : L. Simon-Malleret. Évaluer et identifier ses progrès en EPS. Revue EPS n°365, 2015



5 – Évaluer dans le respect de la personne : une évaluation « libre de peur » (outils)

L’épreuve-preuve
(M. Récopé, B. Boda, Raisons d’agir, raisons d’apprendre, Dossier EPS n°76, 2008)

- L’épreuve-preuve est une situation de défi qui révèle le degré de maîtrise de la
compétence.

- L’épreuve-preuve aménage les conditions de passation pour permettre à chacun
d’espérer la réussite et démontrer publiquement sa compétence.

Volley-ball
Jouer avec, puis contre
Deux partenaires
réussissent à enchaîner
6 passages de ballon
dans une « fenêtre de
jeu » (largeur 80 cm).

Combat préhension
Le voleur de pinces 

Combat 1 contre 1 au
sol avec un défenseur
qui ne doit pas se faire
prendre une pince
placées sur son bas de
jogging à hauteur de
cheville.

Escalade
Pas cap’ sans les bacs

Réussir la voie en
utilisant le moins de
grosses prises
crochetantes
horizontales.

Sprint-relais
Relais 2 contre 1 avec 

handicap
Défi entre 2 coureurs qui
parcourent 2 x 20 m (+
handicap de 2 m)
contre un coureur qui
effectue 40 m.



6 – Des outils pour évaluer : caractéristiques de l’évaluation en EPS



6 – Des outils pour évaluer : caractéristiques de l’évaluation en EPS

Faisable

Les épreuves doivent être travaillées
dans leur conception afin de
pouvoir intégrer, pour tous les élèves
et dans le temps de la leçon, les
différents paramètres à évaluer
(moteur, méthodologique, social).

Lisible

L’évaluation doit être bien
comprise par les élèves
grâce à des critères clairs,
en prises avec les
dimensions concrètes qui
ont été travaillées.

Fiable

Une évaluation fiable soulève le problème
de la validité des relevés dans une
discipline où l’action est brève et
complexe (nombre d’acteurs). L’utilisation
de la vidéo et/ou la co-observation offrent
à ce titre des solutions utiles.

Fidèle

Une évaluation fidèle, c’est une
évaluation qui est en prise étroite avec ce
qui a été travaillé, ainsi qu’avec la logique
de l’activité (produire une
performance…). Ce qui interroge sur le
choix et le poids des critères d’évaluation.

Les caractéristiques d’une évaluation 
positive en EPS

Équitable & égalitaire

L’évaluation doit à la fois
apprécier les acquis de
chaque élève (équité) tout
en respectant les
prestations de tous les
élèves (égalité).



6 – Des outils pour évaluer : les dimensions motrices

Les barèmes de performance

Outils classiques de l’EPS, le barème
permet d’associer une note à une
performance. De la célèbre table de
Letessier conçue pour le bac 1961 au
référentiels actuels, le barème
constitue toujours un outil
d’évaluation de la motricité en EPS.

Les niveaux de maîtrise

Un niveau de maîtrise (ou niveau
d’habileté) se définit par un ou
plusieurs comportements significatifs
de l'intériorisation d’une technique
gestuelle.

Évaluation bac 
(2019)

R. Jeandrot. Évaluation handball niveau 1. Les compétences en EPS. Dossier EPS n°82, 2012



6 – Des outils pour évaluer : les dimensions motrices

Les pondérations
La pondération de la performance
par un degré d’efficacité technique
constitue la procédure actuellement
retenue pour évaluer la dimension
motrice.

Référentiel national d’évaluation d’EPS. Bac 2021 (champ d’apprentissage n°1)

Les nomogrammes sont des outils graphiques qui
mettent en relation deux indications chiffrées par
rapport à une grille de référence. Le nomogramme
recèle des propriétés qui permettent de jouer sur le
poids respectif de chaque indicateur.

D’autres pondérations

- Pondération de la performance
par les aptitudes individuelles.
- Pondération de la performance
par la performance initiale



6 – Des outils pour évaluer : les dimensions méthodologiques et sociales

Les dimensions méthodologiques et sociales révèlent principalement l’appropriation d’outils, de
méthodes, de savoirs et de savoir être nécessaires aux pratiques et aux apprentissages dans le
respect des règles et des rapports humains.

Ces dimensions sont explicitement notifiées dans les attendus de fin de cycle (collège et lycée).

CHAMPS D’APPRENTISSAGE AFL 2 AFL 3

n° 1. Réaliser une performance
motrice maximale mesurable à une
échéance donnée

S’entraîner, individuellement et collectivement, pour
réaliser une performance.

Choisir et assumer les rôles qui permettent un
fonctionnement collectif solidaire.

n° 2. Adapter son déplacement à des
environnements variés et ou incertains

S’entraîner individuellement et collectivement, pour se
déplacer de manière efficiente et en toute sécurité.

Coopérer pour réaliser un projet de déplacement, en
toute sécurité.

n° 3. Réaliser une prestation
corporelle destinée à être vue et
appréciée

Se préparer et s’engager, individuellement et
collectivement, pour s’exprimer devant un public et
susciter des émotions.

Choisir et assumer des rôles au service de la prestation
collective.

n° 4. Conduire et maîtriser un
affrontement collectif ou
interindividuel pour gagner

Se préparer et s’entraîner, individuellement ou
collectivement, pour conduire et maîtriser un
affrontement collectif ou interindividuel.

Choisir et assumer les rôles qui permettent un
fonctionnement collectif solidaire.

n° 5. Réaliser et orienter son activité
physique pour développer ses
ressources et s’entretenir

S’entraîner, individuellement ou collectivement, pour
développer ses ressources et s’entretenir en fonction
des effets recherchés

Coopérer pour faire progresser

Attendus de Fin de 
Lycée (AFL 2 
méthodologiques et 
AFL 3 sociaux).

Programme d’EPS du 
lycée général et 
technologique. Arrêté 
du 17/1/2019)



6 – Des outils pour évaluer : les dimensions méthodologiques et sociales

Pour évaluer ces dimensions méthodologiques et sociales, les enseignants doivent : 

Travailler les épreuves de manière à :
- rendre dépendantes, adaptables et utiles
les dimensions motrices, méthodologiques et
sociales (organisation de la transmission du
témoin au sein de l’équipe de relais).
- ce que l’évaluation soit faisable pour
l’ensemble des élèves, dans le temps
imparti.

Identifier les contenus d’enseignement
méthodologiques et sociaux que l’élève doit
acquérir : règles d’arbitrage, vocabulaire
spécifique, chronométrage, critères
d’observations, de jugements, points de
repères pour s’échauffer ou récupérer,
installation du matériel, éléments de
sécurité, organisation d’une compétition…



6 – Des outils pour évaluer : les dimensions méthodologiques et sociales

Évaluer les dimensions méthodologiques

Évaluer les dimensions sociales 
Référentiel national d’évaluation du 
bac. Champ d’apprentissage n°3. 

Arrêté 26/9/2019

Quelques critères d’évaluation 
méthodologiques

- Choisir et réguler un projet de
performance
- Observer et analyser un
geste
- Se préparer à l’effort
- Gérer la sécurité

Quelques critères d’évaluation 
sociaux

- Organiser une compétition,
un match
- Juger, arbitrer, chronométrer
- S’entraider, conseiller un
camarade



CONCLUSION

1- L’évaluation est un geste hautement professionnel dont les
enseignants (équipes pédagogiques) ont la responsabilité.

2 – L’évaluation consiste à embrasser dans un seul et même
acte, limité dans le temps, le degré de maîtrise d’une compétence qui mobilise des aspects
moteurs, sociaux et méthodologiques.

3 – L’évaluation en EPS, qui met en scène le corps, est une source potentielle de stress.

4 - L’objectif est de faire de l’évaluation un réel outil d’apprentissage au service de la réussite
des élèves et de leur « mise en valeur ».

5 – Il existe une dimension subjective à l’évaluation qui, en tant qu’acte de communication,
peut faire l’objet « d’arrangements évaluatifs » (P. Merle) afin de gommer les sentiments
d’injustice perçus par les élèves.

6 - L’objectif est de construire une évaluation porteuse de justice (gros défi) et d’humanité qui
sanctionne un apprentissage réalisé (des acquis) et non un enseignement dispensé (des
manques).



CONCLUSION

Évaluer positivement les compétences

Reconnaître ce 
qui est appris

Plutôt de pointer 
ce qui manque

Schéma inspiré d’un travail de T. Choffin

En s’appuyant 
sur le droit à 

l’erreur

Pour valider 
étapes Et être fier de soi

Plutôt que 
d’avoir peur

Plutôt que de 
classer

Plutôt que de 
sanctionner la 

faute


